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Ainsi, les gens travaillent dur à la campagne afin 
d'aller en ville et y gagner assez d'argent pour 
retourner à la campagne. 
Lin Yu Tang. 
AMÉNAGEMENTS ET . . .  AMÉNAGÉS 
La mode est au retour à la nature ; ce qui n'est p as t e llement nouveau. On en p arlait 
beaucoup au XVIIIe siècle et même déjà au temps de Virgile .  Mais bien entendu, 
cette mode a pris un aspect actuel, c'est -à-dire scientifique . On parle donc d'une 
nature amé liorée, conditionnée, normalis é e, en un mot aménagée. 
Mais conditionnée, améliorée, aménagée p our qui ? dans que l b ut ? 
Il semb le bien que ceux qui se sont jus qu'à présent occupés de ce prob lème ne 
l'aient fait que dans une seule optique bien p articulière, cel le  du citadin aux champs. 
Or, il se trouve que normalement et habituel lement les campagnes sont occupées par 
des autochtones, des indigènes, autrement dit les p aysans du coin. 
Que pensent-ils donc de l'aménagement de la nature, du territoire ? Quelles sont les 
incidences de ces bouleversements sur leur vie, leur travail, leur fortune, au sens 
ancien du mot ? Qui s'en soucie ? 
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Trop peu de gens en vérité ; c'est parce que, disp ersés comme ils le sont sur toute 
l'étendue du t erritoire, ils ne forment pas un noyau dur, m ais une sorte de nébu­
leuse. Pourtant ces indigènes vivent, agi ssent, p ensent même, on doit l e  croire, 
puisque, en période électorale par exemp le, i ls sont l'objet de la sol licitude la plus 
tendre de tous les candidats. 
Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son. Si le gros b ourdon des aménageurs photo P. BR/NGE 
fait beaucoup de bruit, il est néanmoins nécessaire de prêter l'oreille à la modeste 
voix des aménagés. E l le est indispensab le à l'harmonie finale. 
Bien qu'e l le n'ait av ec la nature et son aménagement que des liens apparemment 
lointains, je voudrais rapporter ici une exp érience vécue. Elle remonte à l'époque 
où j'étais moi-même aménageur patenté et officie l.  
Il  s'agit de dattes. La datte, fruit de luxe en France, est un des aliments de b ase de 
ce fameux autochtone, en l'occurence nord-africain. En Afrique du Nord comme 
partout, i l  y a deux sortes de citoyens : le citadin et le paysan. Le citadin m ange les 
dattes, le p aysan . les produit . 
Le débarquement américain en Afrique du Nord a amené des p erturbations écono­
miques normalement attendues. Le bas-p eup le des villes avait faim ; la nourriture 
la moins chère et la p lus commode était la datte ; la récolte en était b onne .  Il  fallait 
donc amener en ville des dattes qui soient v endues au détail au « consommateur­
balai )} à un prix scientifiquement détermi né en fonction de son pouv oir d'achat. 
Sur ce prix de vente au détai l, le grossiste avait le droit de prélever cinq p our cent, 
le demi-grossiste trois, le détaillant six, le transporteur prenait tant au kilomètre, 
etc . . .  Le reste pour le producteur. 
Tant et si bien que celui-ci touchait po ur son kilo de dattes un montant bien 
inférieur à ce lui des transactions habitue lles, disons par exemp l e  17 francs au lieu 
de 25. Compte tenu de tous ces é lément s, un raisonnement simple m'a conduit à 
calcu ler qu'il suffisait que le producteur soit éloigné de la ville d'une b onne c entaine 
de kilomètres supp lémentaires pour, qu'au lieu d'être payé, il  ait lui-même à payer 
pour qu'on lui prenne ses dattes. 
Pour être comp let, i l  faut ajouter que je ne fus pas le seul à faire ce  calcul ; les 
« aménagés » ,  furieux et indignés, le firent eux-mêmes. Comme ils étaient politique­
ment bien placés, ils en tirèrent prétexte à un petit début de révolution dont la fin 
se manifesta une dizaine d'années plus tard, sur la scène internationale . 
Cette histoire, vieille et lointaine, n'a que des rapports assez lâches avec l'aména­
gement de la nature . Des exemples b eaucoup p lus proches dans le temps et dans 
l'espace abondent. 
Mais ce me semble être un apo logue qui a valeur d'exemp le de la façon dont les 
rapports économiques et moraux conditionnent les re lations entre citadins et paysans, 
c'est-à-dire en fin de compte l'équilibre d'une nation. 
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